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INTRODUCTION
Un mot &'explication nous semble nécessaire, en tête de ce modeste trarail, afin d'en justifier la nouveauté,
En le présentant au corps enseignant de la province de Québec, ee n'est pas notre intention de vouloir introduire Fenseignement technique et régulier des Beaux-Arts à l'école primaire,
Non, loin de nous cette idée,
Dans les pages très imparfaites et élémentaires qui suivent, nous nous proposons simplement d'éveiller dans l'âme des éducateurs de la jeunesse le sentiment du Beau et l'amour de l'Art.
Suivant la belle expression de Schiller, # l'aspiration vive et pure vers le beau amène toujours à la suite la pureté morale”, Et conséquemment, Fun des plus grands bienfaits d'une éducation parfute, cest de provoquer et de perfectionner en nous le culte de T4 nature, En eftet, dit Pelissier (1), la contemplation intelligente et Fadmiration raisonnée de Pordre et de l'harmonie répandus dans la création disposent notre âme à amer partout l'ordre et l'harmonie ; elles nous inspirent la reconnaissance et l'amour pour le Créateur de tant de beautés ?,
Qui plus que l'instituteur n'a souvent besoin de lever les veux vers les hautes et lumineuses régions? Sa mission est, certes, tout à la fois suinte, noble et patriotique. Mais il arrive quelquetois que l'ingratitude du publie, les fatigues inhérentes à la carrière pédagogique et les difficultés sans nombre semées sur la route du maître d'école font courber le front à celui qui a pour imission de diriger l'enfance dans les doux sentiers de la vertu et de la science,
Nous le savons, la religion suffit à calmer toutes les douleurs, à relever le courage abattu, à supporter avec résignation les épreuves les plus rudes, Mais ajoutons aux fortes consolations que donne une foi solide les douces et pures jouissances que procurent les Beaux-Arts, ét nous vivrons d'une vie doublement vraie et doublement belle. Les grands génies qui ont consacré leur vie et leurs talents à l'élévation des âmes et qui, par l'architecture, la
(1) Auteur de La Gymnastique de l'Esprit,
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sculpture, la peinture, la musique et la littérature ont aidé les hommes à aspirer à la divine perfection du Créateur, méritent d'être connus et respectés,
La vie est un combat, difficile toujours et très souvent pénible, Et dans nos sociétés démocratiques qui tendent de plus en plus au complet matérialisme, il importe d'apprendre aux enfants du peuple que l'argent, le commerce et l'industrie ne procurent pas seuls le bonheur sur la terre, qu’à toute âme bien née, il faut un idéal, Cet idéal, qui se trouve au fond de chaque âme, c'est l'amour de Dieu, auteur de toute beauté. Le Beau, voilà ee dont l'âme a soif !
Le Beau est un plaisir supérieur que nous goûtons plus où moins suivant l'éducation que nous avons reçue, Il se retrouve d’abord dans la nature à l'état latent. Ainsi, l'éclat de larc-en-ciel, le grondement du tonnerre, le déchaînement de la tempête frappent tous les esprits, et dans les intelligences plus cultivées, la lumière du jour, la splendeur du soleil, l'éclat des nuages, l'azur du ciel, le scintillement des étoiles, font toujours naître l'émotion du beau.
Le Beau se trouve aussi dans les œuvres de l'homme qui traduit dans un langage plus clair des sentiments et des pensées qui charment notre âme en l'élevant : architecture, sculpture, peinture, musique et littérature, voilà les œuvres des artistes auxquelles peut s'appliquer le jugement du beau.
Cerest pas tout d'apprendre aux enfants qu'il faut habilement et pratiquement tirer parti de lexistence, Il faut de plus conserver quelque prix à cette existence, C'est donc un devoir, il nous semble, pour les instituteurs et les institutrices, de chercher, occasionnellement, à éveiller et à former dans l'enfant le sens du Bean.
Au cours d'une leçon de lecture où de géographie, à propos d'une dictée où d'un devoir d'histoire, Je maître saura donner à «es jeunes auditeurs quelques notions sur les Beaux-Arts et faire connaître les grands maîtres qui, comme Phidias, Michel uge. Raphaël, Murillo, Poussin, Haydn, Mozart, Racine, Bossaet, Paunartine et tant d'autres, sont la gloire et la grandeur de l'humanité,
Les études, mêmes primaires, ne doivent pas se borner aux scicnces, c'est-à-dire à ee qui est utile. Mais elles peuvent aussi, occasionnellement, donner une part aux arts qui permettent à l'âme de recevoir quelques ravons de cette douce poésie qui révèle les splendeurs du Beau aux intelligences tant soit peu cultivées, C'est à le seul moven d'orienter le goût de nos compatriotes vers les Beaux-Arts et de leur inculquer, petit à petit, le culte du Beau.
L'ART
Qu'est-ce que PArt ?
L'Art, suivant une définition fort aimable, c'est tout ce qui ne sert À rien “qu'à Être gracieux, on bean, où admirable, L'Art procure un bonheur que Ai seul peut procurer, ce bonheur qui touche notre cœur quand nous sommes en présence d'une chose réellement belle,
Il y a dans les églises, les musées et dans les salons bien des choses qui ne servent à rien, apparemment, et ces choses (statues, peintures, broderies, tapisseries), sont pourtant très précieuses. Les vicilles cathédrales de la France et de l'Allemagne, sont constamment visitées par un nombre inealenlable de voyageurs. Et ces statues, ces peintures, ces broderies, ete,, sont conservées depuis des siècles avec nn soin jaloux. Pourquoi cela 7? C'est que cs choses ont été fuites par des artistes, par des maîtres : ce sont des cheis-lo uvre,
L'homme ne s'est pas contenté d'admirer les dons dun bon Dieu, il a voulu, à son tour, émouvoir en imitant la nature et en imaginant des œuvres adinirables, En eréant FArt, ia fait aimer et rechercher le Bean.
LE BEAU
Le Beau est la qualité sensible par laquelle un objet où un être charme notre âme en y éveillant le sentiment de la perfection”. (1)
Le Beau dans les arts est une tradnetion embellie des beautés de la création. Le Beau procède de Dieu, sourec de toute perfection. Voilà pourquoi la formule commune aux grandes œuvres de l'imagination est : L'Art en rue du Beuu el le Beau par la vie el peur l'aspiration au parfait.
Les Beaux-Arts sont done # des moyens imaginés par l'intelligence humaine pour reproduire, conserver et aviver dans les mes le sentiment et Pamour du Beau”.
L'ARCHITECTURE
L'Architecture est le moins partait de tous les arts: c'est l'art de bâtir. La symétrie, la proportion et la couleur dans une faible mesure, sont les seuls moyens dont elle dispose.
Le but primitit de l'architecture fut la conservation des individus. L'homme isolé ne pensa d'abord qu'à se défendre contre lintempérie des saisons et les attaques des bûtes féroces : et cette double nécessité lui sugvéri l'idée première de la cabane qui, selon certains auteurs, à servi de type aux ordres d'architecture, Puis, en se réunissant en société, les hommes se créèrent différents styles d'architecture pour élever leurs cités nouvelles, Mais c'est seulement quand ils ont construit des éditices consacrés à la divinité et destinés à honorer le Créateur que les hommes ont donné à leur œuvre un caractère digne de sa haute destination. De là, dès la plus lointaine antiquité, l'imposante architecture égyptienne et l'élégante architecture assvrienne : dans les temps héroïques, ladmirable et simple architecture grecque, adoptée plus tard par les Romains, qui v ont encore ajouté en grandeur et en magnificence : enfin, au moven-âîge, l'architecture gothique. De ces différentes créations, il n'est resté comme elassique que le stvle gree, le style romain et le style gothique.
Aussi, les grands principes de l'architecture sont tous groupés dans ee qu'on appelle les ordres. L'architecture grecque comprend les ordres dorique, ionique et rorinthien. Les deux ordres de Parchitecture romaine s'appellent le oscan et le composite. Le gothique ne se subdivise pas en ordres, mais il se manifeste en trois styles différents : le style prümaire, le style rayonnant où fleurit et le style flamboyant.
Il y a bien encore architecture de la Renaissance, qui date du seizième sivele et qui est une combinaison des ordres et des styles de l'antiquité et du moyen âge,
ARCHITECTURE EGYPTIENNE
Les plus anciennes œuvres de l’art égyptien remontent à six mille années, toutes les autres à deux ou trois mille, T'art des Egyptiens ressemble à leur religion qui est sombre et sévère. La pensée dominante de cette religion, c’est la mort, non pas la mort telle que comprise par les chrétiens, mais une mort mystérieuse, sans issue, sans au-delà. Aussi, autant les temples d'Egypte sont trapus, sans grâce, sans goût et tristes, autant les églises chrétiennes sont élancées vers le ciel, parlent à l'âme d’espérance et de confiance en Dien.
Les principales merveilles de l’art égyptien sont : les Pyramides, Ve Sphinr et les temples, dont l’un des plus remarquables est le Temple de Lougsor.
La plus considérable des pyramides atteint une hauteur de 450 pieds. Le sphinx représente un être légendaire qui à le corps d’un lion et la tête d’une femme. Ilexiste encore un grand nombre de sphinx. T/un de ces monstres est taillé tout entier dans un immense bloc de roches naturelles qui perce le sable à cet endroit. I dresse sa tête étrange à soixante-quinze pieds au-dessus
de sa buse.
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LE TEMPLE DE LOUQSOR
Louqsor est un village d'Egypte situé sur l'emplacement de l’ancienne [4 A] \ l'hèbes,
La gravure ci-dessus représente la facade d'un temple égyptien, il y a quatre mille ans. Les principaux caractères des œuvres égyptiennes sont : la
grandeur et la massive solidité, Les Egyptiens étaient sans cesse préoccupés de la vie future. Aussi leurs œuvres sont d'une beauté sépulerale,
En face du temple se trouvaient autrefois deux hautes colonnes carrées, plus larges de la base que du sommet. On les appelle des obélisques : chacun est formé d’un seul bloc, Un de ces obélisques, qui date de Sésostris, est à Paris depuis plusieurs années,
IT ARCHITECTURE CRECQUE
Les Grecs furent tout à la fois de grands écrivains et de grands artistes. Chez eux, l'art atteignit une très haute perfection et leurs œuvres servent encore de modèles aux artistes modernes qui s'en inspirent, Les Grecs étaient païens et adoraient les principaux phénomènes de la nature. Aussi, leur religion était celle de la nature : la poésie des champs et des bois, des cieux et de la mer, du pur soleil et des belles nuits d'Orient en constituait le fonds, Elle enfanta un art plein de clarté et de simplicité ; un art pur et calme, grand et harmonieux.
La différence entre l'art égyptien et Part grec, c’est la vie.
Les principaux chefs-a'æuvre de l'architecture grecque sont : le Temple de Neptune, le Temple de lu Victoire, Va Maison Carrée, à Nîmes, le Temple d’'Apollon, ete.
LE TEMPLE DE NEPTUNE
La gravure ci-dessus représente un temple grec très ancien consacré À Neptune, dieu de la mer, Ce majestueux monument appartient À l’archi- + ) *
tecture dorique, le plus ancien des /rois ordres de l'architecture grecque. Les principaux caractères de l’ordre dorique sont la puissance et la simplicité.
Le deuxième ordre de l'architecture grecque, nous l'avons vu précédemment, c'est l’ordre ionique. La colonne ionique—car ce sont les colonnes surtout qui distinguent les ordres d’architecture—diffère par le chapiteau (1) de ia colonne dorique. Près de son sommet, les cannelures s'arrêtent et la colonne s’élargit pour former deux enroulements, assez semblables à la spirale d’une coquille d’escargot. C’est sur ces deux volutes que repose la toiture du monument.
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LE TEMPLE DE LA VICTOIRE
La gravure ci-dessus représente un petit temple queles Athéniens avaient consacré à la Victoire. Huit colonnes ioniques, quatre en avant, quatre en arrière, portent un fronton triangulaire orné d’une frise dont les sculptures appellent les victoires des Athéniens. T’ensemble de lédifice nous frappe
(1) Chapileau : partie qui fait saillie au-dessus d'un fût de colonne, de pilastre,
par un air d'élégance simple, de grande distinction. Un plus grand luxe d’ornements eut été déplacé dans un temple dédié à la guerre. Le temple de la Victoire est un chef-d'œuvre de l’ordre ionique.
L'ordre corinthien, le plus gracieux des trois ordres grecs, réalise le véritable type de l’art gree. Le chapiteau corinthien ne ressemble en rien au chapiteau ionique. Chacune des cannelures (1) se termine en une feuille recourbée, comme celles des roseaux. Et de ce bouquet, dit un auteur fort compétent en la matière, s’élance une gerbe de feuilles d'une autre sorte, dentelées et gracieusement enroulées ; ce sont des feuilles d’acanthe. Chacune d’elle est séparée de sa voisine par une fleur. Enfin, de la gerbe d’acanthe montent des volutes (2) gracieuses, séparées par des fleurs, et sur lesquelles repose la corniche du toit.
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LA MAISON CARRÉE, À NIMES
Bien que ce temple ait été bâti par les Romains, nous n’hésitons pas à le classer parmi les chefs-d’œuvre de l'architecture grecque. Il appartient à l’ordre corinthien le plus riche. La Maison carrée est rectangulaire, elle n'a que 90 pieds de long sur 45 de large. Une ravissante colonnade de l’ordre corinthien règne tout à l’entour. Une frise sculptée fait le tour de l’édifice : elle est formée d’enroulements et de feuillage enlacés, d’une grande délicatesse d'exécution et d’une grâce merveilleuse. Mais la vraie merveille du monument, c’est l’harmonie parfaite des proportions.
(1) Cannelure : rainure creusée du haut en bas le long d'une colonne (2) Volute: ornement de chapiteau fait en spirale. 2
ARCHITECTURF ROMAINE
Les Romains, après la conquête de la Grèce, s’adonnèrent aux arts. Les Grecs furent leurs premiers maîtres. Mais avec le temps ils eréèrent un art propre au caractère de la race romaine. Cet art, dans son ensemble, n'offre pas cette beauté si simple et cette grandeur si harmonieuse que l’on admire dans les œuvres grecques. La force, la splendeur et la richesse dominent dans l’art romain.
Les principaux chefs-d’œuvre de l’architecture romaine sont : le Panthéon d’'Agrippa, le Colisée, l'Arc de Titus, la Colonne Trajane, ete. Tous ces monuments sont à Rome.
LE PANTHÉON D'AGRIPPA, A ROME
Ce monument est une des antiquités les plus intéressantes de Rome. Le Panthéon servait jadis au culte de tous les dieux ; depuis de nombreuses années, il a été transformé en église catholique.
L'unité du monument résulte de la simplicité des lignes principales empruntées à l’art grec. La variété provient de l'emploi de la ligne courbe qui engendre l’are, la voûte et le dôme.
L'impression de grandeur naît de la masse et des dimensions extraordinaires de l’édifice. Les Romains ont emprunté aux Grecs toutes les ressources de leur art, et ils y ont ajouté toutes les modifications résultant de l'emploi de la ligne et de la surface courbe. Les édifices romains ont pas la simplicité du style grec, mais ils sont d’une solidité à toute épreuve.
ARCHITECTURE BYZANTINE
Au quatrième siècle, l’art romain disparut quand les Barbares annéantirent l'empire de César. La nuit, une nuit universelle, allait se faire sur le monde, lorsque la lumière du génie brilla de nouveau. Cette fois, l’art reparut dans l'Orient. Constantin venait de fonder Constantinople sur les ruines de l'antique Byzance, Le premier prince chrétien avait abandonné Rome à saint Sylvestre, afin que cette cité pût désormais s'appeler la ville des papes. Le principal soin de l’empereur converti fut de bâtir un temple catholique sur les ruines du paganisme. Sainte-Sophie s'élève bientôt sous la direction de Constantin. Mais ce monument est incendié deux fois. Vers le milieu du 6e siècle, sous le règne de Justinien, l’église de Sainte-Sophie fut rebâtie avec plus de magnificence que précédemment. Ce monument existe encore et nous en donnons, ci-dessous, une reproduction fidèle,
Du 4e au 15e siècle, chacune des pages de l’histoire de l'Eglise redit le nom de Sainte-Sophie, C’est de la chaire de Sainte-Sophie que saint Jean- Chrysostôme dénonça les ariens. Dans cette église aussi se tint plusieurs conciles, Aujourd'hui, le sultan ture souille la place occupée jadis par les empereurs chrétiens, et au faîte de Ja coupole le croissant a remplacé la croix.
L'art byzantin ressemble par quelques côtés à l’art grec où romain, car les artistes de Constantinople, en quittant Rome, avaient emporté les trad tions romaines. Mais il en diffère profondément, parce que ces artistes étaient des chrétiens. Cet art à non seulement subi l'influence de l’idée chrétienne, mais l'art oriental la marquée d’une profonde empreinte. Observons un monument byzantin: nous y retrouvons des colonnes grecques ou romaines plus où moins parfaites ; mais nous y voyons aussi des voûtes obscures propres au recucillement et une disposition intérieure en forme de croix : cela est chrétien, Sur les voûtes s'appuie une immense coupole ronde : ceci est oriental.
L'art byzantin fut le premier pas de l’art chrétien le roman en marque la seconde période, et le gothique éleva cet art au sommet de la perfection (1).
Viollet-le-Duc, dans son Diciionnaire raisonné de l'architecture française, fait l'histoire des architectures anciennes. Il rappelle la période de ténèbres et d’anarchie intellectuelle qui suivit l’invasion des barbares. Ce fut avec Churlemagne que la première lueur reparut en Europe. L’Occident alla alors demander à l'Orient tous ses modèles, en architecture comme pour tous les arts. “ En Italie, dit-il, le style byzantin pénétra un moment : Saint-Marc de Venise (2)
(1) Au temps où florissait l'art byzantin, un autre art brillait en Espagne : l'art arabe, En envahissant l'Espagne, les Arabes introduisirent leur goût et leurs principes; ils y élevèrent des monuments remarquables dont le plus célèbre est le Palais de l’Alhambra, à Grenade, (2) Une église catholique.
fut son triomphe. Mais dans le reste de l’Europe, en France surtout, l’influence byzantine s’exerça sans s'imposer d’une façon aussi exclusive.
L'architecture romane fut le produit de ce mélange entre les traditions gallo-romaines et l’imitation byzantine.”
SAINTE-SOPHI
Les croisades et les établissements des chrétiens en Syrie contribuèrent À propager en Europe les procédés de Part oriental. Mais cet art fut bientôt
remplacé, grâce au bon goût et à l'énergie des évêques de France, qui, de 1160 à 1250, créèrent avec l'appui des villes, l’art gothique : c’est l’époque, la glorieuse époque de la cathédrale gothique.
ARCHITECTURE ROMANE
L'art grec et l’art romain avaient été engloutis sous les flots des hordes barbares. Quelques siècles s'écoulèrent sans que l’art reparût. Aux approches
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CATHÉDRALE DU PUY de l’an mille, un art nouveau se manifeste. [’Eglise catholique, grâce à ses
moines, avait conservé au monde le flambeau du génie qui devait éclairer Les
sociétés au moyen âge. C’est du fond des cloîtres que sont sortis les artistes qui marquaient à la terre, il y a huit siècles.
L'époque romane était ouverte. Rien dans l’art roman ne rappelle Part grec où romain. C’est un art nouveau qui vient de naître.
Ce qui nous frappe dans l'architecture romane, c’est la hauteur des voûtes. Le temple grec était plus large que haut. L'église chrétienne, du premier jour où elle est née, est vaste et haute. Sous cette voûte élevée, qui semble s’élancer vers le ciel, la prière monte plus librement, Mais cette architecture n’est pas encore parfaite ; elle le deviendra dans la suite, et l’art gothique, l’art chrétien par excellence, succèdera à Part roman, précurseur du premier,
Ci dessus, nous reproduisons un monument roman ; cest la cathédrale du Puy, en France. La vue de cette église romane produit une impression
de grandeur et de puissance ; ce monument à nn air de majesté sévère.
ARCHITECTURE GOTHIQUE
Le gothique, dont l’ogive est le caractère, c’est l'expression la plus parfaite de l'art chrétien, “ c’est l’âme chrétienne traduite en pierre.”
L'église gothique produit l'impression d'une grandeur infinie. [ei plus de cintre, partout le double are gothique. L'ogire à délivré l'architecture du plein cintre roman qui condamnait les ouvertures à rester courtes et les voûtes à rester basses, L'ogive, c’est le triomphe de la hauteur sur la largeur,
c'est par excellence la forme élancée, élégante et fière.” Avec elle on a obtenu l’exhaussement presque indéfini des voûtes, qui semblent comme la prière s'élever jusqu'au ciel.
NOTRE-DAME DE PARIS
Suivant un critique judicieux, voici les traits les plus saillants du gothique : “€ L'unité résulte du respect des grandes lignes verticales et horizontales dane lesquelles se fondent et se perdent tous les ornements et tous les détails. La variété résulte des ouvertures qui forment les galeries à jour et les riches ornements sculptés. L'idée de la puissance est éveillée par les dimensions extraordinaires du monument, par l’élevation des voûtes, dont l’audace provoque une terreur religieuse bien différente du sentiment de calme et de
sécurité que procurent les monuments grecs et romains, La beauté résulte de la grandeur et de l’audace propre à ces efforts de l’homme pour offrir à Dieu une demeure digne de lui ”.
L'architecture gothique, que lon pourrait aussi appeler architecture française, puisque le bassin de la Seine fut son berceau, est née au onzième siècle, conquit toute la France au douzième, et au treizième siècle pénétra en
LA SAINTE CHAPELLE DE PARIS
Allemagne et en Italie. Les principaux chefs-d’œuvre de cette architecture sont : les cathédrales de Reims, de Chartes, de Strasbourg, Notre-Dame de Paris, et la Sainte-Chapelle à Paris.
L'église gothique à inspir! à Châteaubriand les réflexions suivantes :
“ On ne peut entrer dans une église gothique sans éprouver une sorte de
frissonnement et nn sentiment vague de divinité. On se trouve tout à coup reporté À ces temps où les cénobites, après avoir médité dans les bois de leurs monastères, se venaient prosterner à l’autel, et chanter les louanges du Seigneur dans le calme et le silence de la nuit. L'ancienne France semble revivre : on croit voir en costumes singuliers, ce peuple si différent de ce qu’il est aujourd’hui: on se rappelle et les révolutions de ce peuple, et ses travaux et ses arts. Plus ces temps sont éloignés de nous, plus ils nous paraissent magiques, plus ils nous remplissent de ces pensées qui finissent toujours par une réflexion sur le néant de l’homme et la rapidité de la vie.
“ L'ordre gothique, au milieu de ses proportions barbares, a toutefois une beauté particulière.
“ Les forêts ont été les premiers temples de la divinité, et les hommes ont pris dans les forêts la première idée de l'architecture, Cet art a donc dû varier selon les climats. Les Grecs ont tourné l’élégante colonne corinthienne avec le modèle du palmier. Les énormes piliers du vieux style égyptien représentent le sycomore, le fignier oriental, le bananier et la plupart des arbres gigantesques de l'Afrique et de l'Asie.
“ Les forêts des Gaules ont passé. à leur tour dans les temples de nos pères, nos bois de chêne ont ainsi maintenu leur origine sacrée, Ces voûtes ciselées en feuillages, ces jambages, qui appuient les murs et finissent brusquement comme les trones brisés, la fraîcheur des voûtes, les ténèbres du sanctuaire, les ailes obscures, les passages secrets, les portes abaissées, tout retrace les labyrinthes des bois dans l’église gothique ; tout en fait sentir la religieuse horreur, les mystères et la divinité. Les deux tours hautaines plantées à l'entrée de l'édifice surmontent les ormes et les ifs du cimetière, et font un effet pittoresque sur l’azur du ciel. Tantôt le jour naissant illumine leurs têtes jumelles, tantôt elles paraissent couronnées d’un chapiteau de nuages, ou grossies dans une atmosphère vaporeuse. Les oiseaux eux-mêmes semblent s'y méprendre et les adopter pour les arbres de leurs forêts; des corneilles voltigent autour de leurs faîtes et se perchent sur leurs galeries. Mais tout à coup des rumeurs confuses s'échappent de la cime de ces tours et en chassent les oiseaux effrayés. L'architecte chrétien, non content de bâtir des forêts, a voulu, pour ainsi dire, en imiter les murmures, et au moyen de l'orgue et du bronze suspendu il a attaché au temple gothique jusqu’au bruit des vents et des tonnerres, qui roule dans la profondeur des bois. Les siècles, évoqués par ces sons religieux, font sortir leurs autiques voix du sein des pierres, et soupirent dans 1 vaste basilique : le sanctuaire mugit comme l’antre de Sibylle ; et, tandis que l’airain se balance avec fracas sur votre tête, les souterrains voûtés de la mort se taisent profondément sous vos pieds (1) ”?.
(1) Chateaubriand, Génie du Christianisme. e
Un autre écrivain français de grande renommée, Théophile Gautier, qui, certes, ne péchait certainement pas par excès de dévotion, a rendu le beau témoignage que voiei en faveur de l’art catholique. Il s’agit du dôme de Milan : (1)
“ Quand on regarde le dôme de la place, le premier effet est éblouissant : la blancheur du marbre tranchant sur le bleu du ciel vous frappe tout d’abord. Le dôme est une des rares églises gothiques de l’Italie, mais ce gothique ne ressemble guère au nôtre, c’est un gothique plein d’élégance, de g'âce et d'éclat. La délicatesse dans l’énormité et la blancheur lui donnent l'air d’un glacier avec ses mille aiguilles, ou d’une gigantesque concrétion de stalactites.
‘ Le dessin de la façade est des plus simples : c’est un angle aigu comme le pignon d’une maison ordinaire, et bordé d’une dentelle de marbre, portant sur un mu percé de cinq portes et de huit fenêtres, avec figures d’anges, de saints et de patriarches. Par derrière jaillissent, en innombrables fusées, comme les tuyaux d’une grotte basaltique, des forêts de clochetons, de minarets, d’aiguilles en marbre blanc, et la flèche centrale, qui semble une congélation cristallisée en l’air, s’élance dans l’azur à une hauteur effroyable. L’'intérieur de l’église est d’une simplicité majestueuse et noble. Des rangées de colonnes couplées y forment cinq nefs, Au centre de la croix, une ouverture entourée d’une balustrade permet au regard de plonger dans la chapelle cryptique. De chaque côté du chœur s'élèvent deux magnifiques chaires soutenues par de superbes figures de bronze et plaquées de bas-reliefs d’argent dont la matière fait la moindre valeur.
‘“ L’impression générale est simple et religieuse ; une lumière douce invite au recueillement : les grands pilliers montent jusqu’à la voûte avec un jet plein d’élan et de foi : aucun détail apparent ne vient détruire la majesté de l’ensemble. Point de surcharge, point d’empâtement de luxe : les lignes se suivent d’un bout à l’autre, et le dessin de l’édifice se comprend d’un seul coup d'œil ”?.
Nous avons tenu à citer au long l'opinion de Châteaubriand et de Gautier afin de mieux fixer le goût de nos compatriotes sur l’art chrétien.
ARCHITECTURE.— [LA RENAISSANCE
Nous avons étudié sommairement l’art païen, qui, après avoir pris naïssance en Grèce, se répandit en Italie, notamment à Rome. Nos lecteurs se rappellent que la civilisation antique fut détruite par les hordes barbares qui
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(1) Célèbre église gothique de l'Italie.
couvrirent l’Europe de ruines vers les premiers temps du christianisme. Mais le flambean de l’art, prêt à s’éteindre, se rallume ‘ aux cierges de l’autel chrétien ”, suivant l’expression fort juste d’un écrivain anti-religieux. L'Eglise édifie alors sur les débris du paganisme un art nouveau qui grandit et s’étend à travers l’Europe entière : cette époque fut nommée le Moyen-âge et cet art nouveau fut appelée l’Art gothique. Durant plusieurs siècles, l’Eglise seule, par ses religieux et ses prêtres, fut l’unique soutien de l’art.
Au seizième siècle, les artistes italiens tournèrent leurs regards vers l'antiquité. Nous voyons alors l'esprit de la Grèce et de Rome sortir de sa tombe : de cette époque date la Renaissance. Le. grand caractère de l’art gréco-romain, c’est le culte de la nature, tandis que celui de l’art chrétien, c’est le culte religieux. L'artiste païen ne s’est jamais élevé plus haut que ses aspirations purement terrestres, tandis que c’est au ciel qu'habite l’âme de l'artiste chrétien. L'œuvre de la Renaissance fut de combiner les deux époques, païenne et chrétienne ; de ramener l’homme à la terre sans lui faire oublier le ciel. Quelques historiens sectaires veulent voir dans la Renaissance le triomphe des réformateurs du seizième siècle sur l’Eglise catholique. Ces écrivains accusent cette dernière d’avoir voulu étouffer les ambitions légitimes et garder le peuple dans l’ignorance des chefs-d’œuvre de l’antiquité. Mensonge, et mensonge effronté que cette prétention, [Eglise a guidé le retour vers les études grecques et romaines mais elle n’a jamais voulu l'empêcher. Mon assertion est facile à prouver. Quels sont les artistes qui ont créé les plus purs chefs-d’œuvre de la Renaissance ?
Dans l’architecture, n’est-ce pas Brunelleschi et Giotto qui ont élevé l’église Sainte-Marie-des-Fleurs, à Florence ? Bramante et Michel-Ange qui ont crée Saint-Pierre-de-Rome, l’église des papes? En France, le plus beau monument de la Renaïssance, le Louvre, a été élevé par les soins des rois Très Chrétiens, grâce an génie de Pierre Lescot.
Passant à la sculpture, nous retrouvons encore l’immortel Michel-Ange, l’auteur inimitable du Moïse, du Vatican ; Donatello, qui a laissé une tête de sainte Cécile considérée comme un des plus purs chefs-d’œuvre de la sculpture florentine ; Verochio, non moins célèbre que son compatriote Donatello, et une foule d’autres qu'il serait trop long d’énumérer.
Enfin, la Renaissance ne s’enorgueillit-elle pas avec raison de Raphaël, le peintre À jamais célèbre de la Vierge à la chaise, de la Sainte Famille, ete. ? de Léonard de Vinci, dont }a Joconde est comparable aux plus grandes œuvres de l'antiquité ? de Véronèse qui a laissé cette création si remarquable que les voyageurs peuvent admirer aujourd’hui au Musée du Louvre: Le Christ à Emmaüs ? du Titien qui s’est immortalisé par sa Mise au Tombeau ?
et nous omettons nombre de Maîtres catholiques dont les noms sont passés à la postérité.
Que l’on vienne dire, après cela, que la Renaissance * c’est l'effort de Phumanité pour échapper à l’esclavage dans lequel l’ Eglise l’avait plongée ”. Si nous avons insisté sur ce point d'histoire, c’est afin de préserver, dans la mesure de nos forces, la jeunesse canadienne-française des erreurs qui ont cours un peu partout au sujet du rôle de l'Eglise vis-à-vis de l'Art,
ÉGLISE SAINT-PIERRE DE ROME
Abordons maintenant le côté pratique de notre étude. Ci-haut nous donnons une fidèle reproduction de léglise Saint Pierre de Rome. En regardant attentivement cette gravure, nous remarquons qu'ici l’artiste est revenu à l’architecture païenne. Le dôme est byzantin, mais le reste de l'édifice est gree où romain. Ce fronton triangulaire, ces colonnes corinthiennes, ces ouvertures en plein cintre nous indiquent que les beaux jours de la Grèce ou de Rome sont revenus.
Quel est le caractère distinctif du style de la Renaissance ?
Nous laissons ici la parole à Pellissier, appréciateur de fort bon goût :
“ Le caractère distinctif du style de la Renaissance est l’addition du cintre surbaissé à la ligne droite des Grecs et des Romains. T'unité résulte de la simplicité des lignes perpendiculaires et des lignes horizontales, et la variété provient des reliefs que présente la façade d’un monument style renaissance,
La richesse de ce style résulte du grand nombre d’ornements sculptés. Une élégance de bon goût résulte du choix de ces ornements qui, malgré leur profusion, ne brisent jamais les grandes lignes de l'architecture, et se perdent avec harmonie dans l’ensemble.
“ La beauté naît de l’opulence facile, de la variété sans confusion, de la disposition ingénieuse qui multiplie les ornements À mesure que l'édifice s'élève, ainsi, plus éloignés de Pœil, les détails se fondent mieux dans le tout.
“ Le seul reproche que mérite l'art de la Renaissance, c’est d’être prodigue d’ornements, de dépasser par l'étendue de ses monuments les limites que peut embrasser l’œil de l’homme, et ainsi de fatiguer parfois le regard et
LA SCULPTURE
La sculpture n’est pas un art créateur comme l'architecture, la musique ou la poésie : c’est un art d'imitation : en d’autres termes, c’est l’art ‘ de représenter les objets et les êtres avec leur relief ?.
Mais le sculpteur ne se contente pas de copier les objets : ‘* il en fait les signes de son sentiment ou de sa pensée ”.
La plus grande difficulté pour le sculpteur, dit Pellissier, est le choix de la pose ou de l'attitude de son sujet. Son œuvre étant immobile, pour que la signification en soit bien claire, il faut que le sujet se présente dans l’attitude la plus expressive. Aussi l’application la plns difficile de la sculpture est la statuaire ou représentation de l’homme ”.
Charmer les yeux, plaire à l'imagination, élever l'âme, tel est le but de la statuaire. L'artiste atteint ce but en donnant l'illusion de la vie à ses œuvres, et en les animant, pour ainsi dire, de la pensée et du sentiment,
La sculpture ne fut longtemps que l’accessoire et le complément de l’aîné des arts, l’architecture, Maïs avec les progrès de cette dernière, la sculpture prit insensiblement son indépendance. La sculpture, comme art, naquit d’uu regard de l’homme sur la nature organisée. ‘ Après avoir admiré l'univers, dit Charles Blane, l’homme en vient à se contempler lui-même. Il reconnaît que la forme humaine est celle qui correspond à l’esprit et qui en est, pour ainsi dire, l’appareil ; que, réglée par la proportion et la symétrie, libre par le mouvement, supérieur par la beauté, la forme humaine est de toutes les formes vivantes la seule capable de manifester pleinement l’idée. Alors il imite le corps humain... Alors naît la sculpture ?”?.
L'histoire de cet art comprend la sculpture antique et la sculpture moderne.
La sculpture antique se subdivise comme suit: sculpture égyptienne,
“sculpture assyrienne, sculpture étrusque, sculpture grecque, sculpture romaine. La sculpture moderne se subdivise comme suit: sculpture italienne, sculpture espagnole, sculpture allemande, sculpture flamande, sculpture
“anglaise, sculpture française.
SCULPTURE EGYPTIENNE
“ En même temps que les Egyptiens creusaient dans les rochers Îles hypogées de Samoun ou le temple de Karnak, et dressaient sur les confins da désert les grandes pyramides de Djizeh, ils gravaient des stèles en relief pour épitaphes de leurs sépultures, ils plaçaient pour avenues de leurs temples des allées de Sphinx couchés sur des piédestaux, et, dans ces temples, les images de leurs dieux et leurs pharaons presque déifiés ”. (1)
Les œuvres de l'architecture égyptienne sont innombrables. Plusieurs ont été conservées : la statue de Ra-em-ké, faite vers l'année 4000 avant l’ère chrétienne est encore en parfait ordre. Il en est de même de la statue colossale d’un pharaon de la quatrième dynastie, Schafra, celui qui fit élever la seconde des grandes pyramides ; il vivait un siècle avant Ra-em-ké.
IT SCULPTURE ASSYRIENNE
La civilisation des Assyriens a exercé plus d'influence sur celle des Grecs et des Etrusques que celle de l'Egypte. Les plus anciens monuments de la Grèce et de l’Etrurie (1) portent l'empreinte de l’imitation de l’art assyrien.
Les musées de Paris et de Londres contiennent plusieurs œuvres nées sur les rives du Tigre et de l'Euphrate. Voici un specimen du vieil art asiatique :
II] SCULPTURE ÉTRUSQUE
L'art le plus personnel de l’Etrurie fut celui qui s'exerce par le travail des métaux : ciselures, fonte des statues, fabrique des armures, etc.
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(1) Ancienne région de l'Italie. 4
Les musées de Florence et de Paris possèdent des objets étrusques d’une grande valeur. Ci-dessous nous reproduisons une œuvre étrusque :
STATUETTE D’APOLON ENFANT AVEC UN CANARD
(Musées des antiques, à Paris) SCULPTURE (GRECQUE
L’art grec a commencé par une imitation de l'art oriental. Mais le titre de gloire de la Grèce, c’est de s'être affranchie de l'esprit ‘d'imitation pour
constituer un art original. Beulé, parlant des Grecs, a dit avec beaucoup d'esprit : “ A la différence des autres peuples de l’antiquité, ils n’ont reçu de leçons que pour réagir contre leurs maîtres, s’assimiler leurs modèles, les dépasser, les rejeter, et enfanter à leur tour des modèles incomparables. Ils n’ont point inventé l’art, ils ont inventé la beauté. Les artistes de l'Egypte ou de l’Assyrie avaient su produire des impressions fortes, religieuses, saisissantes : ils n'avaient point atteint oc prineines supérieurs ani élèvent la peneée de l’homme jusqu'aux types divins, et lui permettent de contempler le beau face à face.”
Voici une liste des principaux chefs-d'œuvre de l'architecture grecque et le lieu où ces trésors sont conservés :
Paris —Au musée du Louvres: Venus de Milo (1) — Achille--Pallas de Velletri— Bacchus— Mercure Le Tibre— Le Faune à l’enfant—Le Prétendu Germanicus-— Le Discobole.
Rome.—Musée du Vatican: Le Nil—T; Apollon du Belvedère (2)—Le Laocoon— Le Torse du Belvalère. |
RomEe.—Musée du Capitole: Venus sortant du bain—Le Gladiateur Mourant—L} Amazone du Capitole Mars— Diane.
NaPLes.— Ze Faune dansant—Le Taureau Farnèse.
FLORENCE. — La Venus de Médicis—1} Apollino—Le Faune—Les Lutteurs — T} Avrotino.
Lonpres.—Au British Museum :
1" De merveilleuses reliques du génie des Grecs provenant des ruines de Xanthe, en Lycie, qu'ont immortalisées les poëmes d’Homère ;
2' De nombreux fragments des frontons, des métopes et des frises du Parthénon, temple élevé à Athènes sous la direction de Phidias, 440 ans avant Jésus-Christ.
SCULPTURE ROMAINE
A Rome, c’est au Capitole que se retrouve les reliques de l’ancien art national. Les Romains, dans les arts comme dans les lettres, furent les imitateurs des Grecs.
(1) Ce chef-d'œuvre remonte à la grande époque de Phidias à Praxitèle, (2) La plus célèbre statue du Vatican.
Parmi les chefs-d’œuvre de la sculpture romaine on mentionne Agrippine de Germanicus et Antinoïs.
AGRIPPINE DE GERMANICUS
SCULPTURE ÎTALIENNE
Nicolas de Pise peut être considéré comme le père de la scuipture italienne. Après lui vinrent successivement son fils Giovanni, Arnolfo, Andrea Orcagna, Ghiberti, Danatello, della Robbia, Sansovino, Bartolomineo Colleoni. Puis vint Michel-Ange, l’immortel artiste chrétien, dont les chefs-d’œuvre ne se comptent pas. La sculpture italienne s’enorgueillie encore de plusieurs maîtres : le Florentin Torregiani, Benvenuto Cellini, Bernini, et un peu plus tard Canova qui fit remonter la statuaire italienne sur les hauteurs du grand art et
sur les cîmes de l'idéal d’où elle était descendne depuis la glorieuse époque de Vauteur du Moïse.
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Les œuvres des Grands Maîtres de la sculpture italienne se retrouvent à :
Venise. — Statue équestre de Colleoni,
FLORENCE, — Bacchus ivre de Michel-Ange.
Rome.—Statue de Moïse de Michel-Ange.— Persée de Canova.
Vienne.—Le Mausolée de Marie-Christine de Canova, et Thésée vainqueur du Minotaure par le même artiste,
SCULPTURE ESPAGNOLE La sculpture, en Espagne, est loin d'éguler la peinture. Mentionnons cependant quelques sculpteurs célèbres de l'antique Hispanie: Philippe Vigarni, Berruguete, Becerra, Alonzo Cano, Juan Ginès, SCULPTURE ALLEMANDE Ce n'est qu'au seizième siècle que la sculpture allemande a pris place au soleil des arts, grâce à Albert Durer, qui fut, comme Michel-Ange, peintre et sculpteur tout à la fois. Vischer, Dannecker, Kaeshmann, Christian Rauch,
Kiss, Drake, Riet-chel, Begas, Thorwaldsen, ont aussi illustré l’art de la statuaire en Allemagne.
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MONUMENT EN BRONZE Elevé à la mémoire &e Frédérie le Grand par Christian Rauch (Berlin).
SCULPTURE FLAMANDE ET SOULPTURE ANGLAISE
La sculpture flamande s’honore des Lucas de Leyde, Rembrandt, Paul Potter, Vander Werff, Sluter, Vousonne, Baery, Géefs, Fiers, Sopers, Wiener, et les plus beaux monuments qu’elle ait produit sont : les Tombeaur des ducs de Bourgogne à Dijon.
La sculpture anglaise est peu fertile en chefs-d'œuvre. Le plus renommé des sculpteurs de l'Angleterre est sir Richard Westmacott. Sheemakers est aussi digne de mention.
SCULPTURE FRANÇAISE
La sculpture fit son apparition en France au onzième siècle, en même temps que l’architecture gothique. Les grandes cathédrales de Reims, de Chartres, d'Amiens, de Laon, de Sens, de Paris sont ornées à profusion de pièces de sculpture.
Au quatorzième siècle commence la grande époque de la statuaire, en France. Jeun Ravi, Hennequin de la Croix, Meit, Colomban, Colombe, Jean Juste, Texier, attachent leur nom au quatorzième et au quinzième siècle. Dans la suite, Jean de Boulogne, Goujon (surnommé le Phidias français), Cousin, Pilon, Sarrazin, Ravi, Germain Pilon, Guillain, Anguier, Pierre Puget, (le plus grand des sculpteurs français suivant Viardot), Girardon, les frères Coustou, Falconet, Bouchardon, Houdon, illustrent l’art de la seuipture au beau pays de nos pères.
Enfin, le dix-neuvième siècle a donné un grand nombre de sculpteurs de premier ordre à notre ancienne mère patrie. Enumérons : Roland, Barye, Cavelier, Dumont, Duret, Rude, Foyatier, David d'Angers, Guillaume, Perraud, Millet, Dubois, Barrias, Mercié et plusieurs autres qui vivent encore.
Voici une liste bien incomplète des chefs-d'œuvre de la sculpture française : CRE ui
Paris.— La Fontaine des Tnnocents, par Jean Goujon—Æcuyer de Marly, par Guillaume Couston (aux Champs-Elysées — Voltaire, par Houdon (Théâtre Français)-—La Marseillaise, par Rude (Are de l’Etoile)—Fronton du Panthéon, par David d'Angers —Milon de Crotone, par Pierre Puget (Versailles) — Dépcsition de Croix, par Jean Goujon (Louvre).
RouEN.— Tombeau de Pierre de Brézé, par Jean Cousin.
FLorence.— Mercure volant, par Jean de Boulogne.
MILON DE CROTONE, par Pierre l’uget
L'histoire de ce Milonu est une légende grecque aui remonte à près de trois mille ans. Milon fut un des hommes les plus robustes de son temps. Voïei comment Pécaut raconte la séène qui a donné lieu au chef-d'œuvre de Puget :
“ Deveuu vieux, sa vigueur prodigieuse une fois disparue, il eut l'imprudence de vouloir fendre de ses deux mains un chêne où les bûcherons avaient
déjà enfoncé leurs coins. L'arbre se referma sur la main du malheureux, qui ne put Jamais parvenir À s’arracher de ce terrible étau et fut dévoré vivant par les bêtes féroces,
“ C’est cette dernière scène que Puget a représentée. L’hercule, une main prise dans l'arbre, se tord sous la dent d’un lion, que de l’autre main il essaye vainement d’écarter. L’horreur est peinte sur les traits convulsés du visage, et dans la violente torsion du buste. Mais en même temps ce corps est si beau, si admirable de force, si parfait de proportions, que le spectacle de cette beauté occupe et charme le regard et le préserve de ressentir désagréablement l’épouvante de cette scène ”?,
LA PEINTURE
Des trois arts du dessin, la peinture est le moins ancien. L'architecture parut la première, la sculpture lui vint en aide, et la peinture, en joignant aux lignes de l'architecture et aux formes de la sculpture l’assistance et le charme de la couleur, compléta l’ornementation des édifices,
Comme la sculpture, la peinture et un art d'imitation, avec cette différence que le peintre ne se contente pas de représenter le contour des objets de la nature ; “ il cherche, dit Pellissier, à reproduire le charme de la forme et de la couleur, les jeux de la lumière et des ombres ”.
Outre la difficulté de la pose, de l'attitude, de la physionomie, du modèle, “ le peintre rencontre, dit le même auteur, de plus que le statuaire la difficulté de rendre les effets de lumière. Cependant il ne s’agit point pour lui de lutter avec la réalité : on a dit avec raison que le plus beau soleil de Claude Lorrain ne supporterait pas la comparaison avec la flamme de la plus plus misérable chandelle; il s’agit done pour le peintre de produire une impression analogue à celle de la nature par l'harmonie et le contraste des couleurs qu’il peut employer”.
Les principes du goût sont les mêmes pour le peintre que pour le statuaire: “Clarté, mesure, proportion, justesse des contours, éclat des couleurs, simplicité des effets et de la composition, imitation idéalisée de la vature, choix intelligent de la pose, de l'attitude, du moment dont l'artiste veut fixer l’image, désir élever l'âme du spectateur en le charmant ” (1).
Voilà les qualités que l’on retrouve dans toutes les œuvres de Raphaël qui fut tout à la fois un génie vraiment divin et le modèle idéal des peintres,
Dans l'antiquité, la peinture ne fut d’abord qu’une simple coloration, soit des lignes et des reliefs dans les œuvres de l'architecture, soit des vêtements du corps dans les œuvres de la statuaire. Mais c’était encore l’enfance de l’art de peindre. Pour arriver au complet épanouissement de cet art, il faut franchir d’un trait l’espace qui sépare l'Egypte des pharaons de la Grèce de Périclès.
(1) Pellissier,
Le prince des peintres de la Grèce fut Abpelles. Il couronne l’art de la peinture dans sa patrie, comme le firent plus tard Raphaël en Italie et Rubens dans les Flandres.
LÉONARD DE VINCI
La Vierge aux Rochers (Au Louvre)
Voici les noms des peintres les plus renommés de l'antiquité grecque : Parrhasius, Zeuxis, Thimante, Pamphile, Apelles, Aristide, Nicomaque, Protogène.
L’asservissement des Grecs par les Romains amena la décadence de l’art de peindre. Les Romains ont cependant laissé des peintures murales d’une haute valeur, Puis vint l'invasion des Barbares et la chute de l'empire romain, Tout périt dans ce naufrage : lettres et arts furent emportés par le torrent, et de profondes tenèbres couvrirent la terre.
Mais une lumière, une seule lumière, perçait ces ténèbres : la lumière de l'Eglise du Christ. Au contact du christianisme, les farouches vainqueur
s’attendrirent. Et petit à petit la lumière grandit, et l’art chrétien illumina bientôt le monde entier. Ce fut l'époque dite dn Moyen-âge. Nous voici arrivé à l’Art gothique, le couronnement de l’Art chrétien.
Les plus belles peintures de ce temps sont celles qui s’exécutaient en assemblant des morceaux de verre de différentes couleurs. Les verres coloriés, qui éclairent les églises, prennent le nom de vitraux. Au Moyen-âge, comme dans l'antiquité, on ne peignait pas de tableaux sur la toile comme l’on fit plus tard. La peinture n’était À cette époque qu’une façon d’orner les objets.
Au seizième siècle, un art nouveau apparaît : c'est l’époque dite de la Renaissance. C’est en Italie que se mani‘oste d’abord le retour vers l’art grec. Et Florence, la première, va puiser aux sources de l'antique civilisation. Deux peintres surtout ont immortalisé la Renaissance: Raphaël et Léonard de Vinci. |
L'histoire de la peinture, depuis la Renaissance, se divise en écoles ; chaque école a fourni ses grands maîtres.
Voici, en suivant la division ordinaire, les différentes écoles.
LEs ECOLES ITALIENNES
Ecole florentine-romaine.—1. Les GRANDs-MAîrRes :-—Cimabué, Giotto, Léonard de Vinci, Michel-Ange; Fra Bartolommeo, André del Sarto, Fri Angelico, Masaccio, Le Pérugin, Raphaël, Jules Romain, Caravage.—IT. Les CHEFS-D'ŒUVRE (1): -Cimabué: la Madona (Florence) : la Vierge aux anges (au Louvre). Giotto: Jésus dépouillé de ses vêtements. Léonard de Vinci: la Cène (Milan) ; La vierge aux rochers (an Louvre) ; La Joconde (au Louvre) ; La madone allaitant (Saint-Pétersbourg) : La Suinte Famille aux deux vieillards (Cabinet des comtes de Warwick, Angleterre). Michel-Ange: La création de l’homme, La création d’ Eve, Le péché d'Adam, Le jugement dernier (Chapelle Sixtine, Rome. Anitre del Sarto: La mise an tombeau (au Louvre). Fra Angelico: Le Couronnement de la Vierge (au Louvre); la Descente de croix (Florence). Masnecio: Vocation de l'apostolat de saint Pierre et de saint André (Eglise des Carmes, à Florence). Le Pérugin: (2) Suint Pierre recevant les clefs de Jésus (Chapelle Sixtine) ; Résurrection du Christ (au musée du Vatican); la Vierge adorant lenfant-Dieu, V Apparition de la Vierge à saint Bernard (à Munich); une Nativité, une Vierge glorieuse et une Madone (au Louvre). En Allemagne et en Angleterre on retronve plusieurs créations de
Pérugin. Raphaël: La Sainte Famille (au musée du Louvre); Saint-
(1) Nous ne donnons ici que les chefs-d'œuvre les plus en renom, (2) Le Pérugin fut le maître de Raphaël,
Michel ; la Fornarina (Florence) ; La Vierge à la chaise (Florence) ; la Tentation d’ Adam (au Vatican); la Transfiguration (au Vatican) (1) ; la Vierge de Saint-Sirte (Dresde) ; le Spasimo, (au musée de Madrid), c’est une des compositions les plus admirables du grand peintre.
RAPHAËL
Le joueur de Violon (Rome)
Ecole lombarde.—T. Les GRANDS-MAÎTRES :=—-Luini, Andrea Mantegna, Tisi, Corrège, le Caravage.—Il, Les cHErs-D'ŒUVRE: Corrège: voilà laigle de toutes les écoles du nord de PItalie. Ses chefs-d'œuvre sont très nombreux. En voici quelques-uns : l’Assomption, qui remplit toute la coupole de la cathédrale gothique de Parme; Saint Jérôme et la Vierge à la tasse (musée de Parme) ; une Vierge adorant l'Enfant-Jésus (Florence); la Madone, Agar dans le désert, le Mariage de Sainte-Catherine (Naples) ; le Mariage mystique de Sainte-Catherine, le Sommeil d'Antiope (au musée du Louvre, Paris). C’est à Dresde que se trouve la collection la plus précieuse des œuvres de Corrège : six pages originales, La Madeleine, St-Georges, StFrançois et la Nuit du Corrège sont les plus célèbres de ces compositions.
Ecole Vénitienne.—T. Les aranDs MAîTRES : — Les deux Bellini, le Georgione, le Titien, le Tintoret, Paul Véronèse.—IT. LES CHEFS-D'Œ:VRE : Titien : Mise au tombeau (au Louvre); la Présentation au Temple; _issomptlion au
(1) La plus considérable peinture que Raphaël ait exécutée.
ciel le Meurtre de Saint-Pierre (1) (Eglise Saint-Jean et Saint-Paul, Rome); Madeleine, Sacrifice d’ Abraham (Rome) ; le Couronnement d’épines (au Louvre). Véronèse: Le Christ à Emmaüs (au Louvre); Martyre de sainte Justine (à Padoue); le Souper chez le Phurisien, les Noces de Cana (Paris); le Souper chez Lévi, le Souper chez Simon le Lépreux (Venise), ete. (2).
CORRÈGE
Q. DARVEAU, FHOTO-GRAV.
Le mariage mystique de sainte Catherine (Louvre)
Ecole Bolonaise. — I. LES GRANDS-MAÎTRES : Francia, Louis Carrache, Augustin Carrache, Annibal Carrache (3), le Dominiquin, Guide, Guerchin,
(1) Cette grande œuvre de Titien a péri en 1867 dans un incendie.
(2) Blanc établit le parallèle suivant entre Michel-Ange ct Véronèse: ‘ Si l’on prend pour type de l'école florentine Michel-Ange et pour type de l’école vénitienne Paul Véronèse, on sentira sur-le-champ la différence qui existe entre la pompe et la grandeur, entre la magnificence du décor et la profondeur de l'expression, en un mot, entre le peintre qui a le merveilleux talent de séduire et l'artiste qui a le pouvoir souverain de s'imposer ”,
(3) Le plus célèbre des trois Carraches.
Albane—Il. Les cHErs-D'ŒUVRE: Louis Carrache (1): la Vierge durs la gloire (Bologne). Annibal Carrache: l’œuvre de ce peintre est considérable. Citons seulement quelques tableaux : Apparition de la Vierge à saint Luc et à sainte Catherine, une madone appelée le Silence de Carrache, ete., (au Louvre, à Paris). Le Dominiquin: Le Martyre &e sainte Agnès et la Notre-Dame du Rosaire (Bologne) : Sibylle de Cumes ; V Histoire de sainte Cécile orne une chapelle de l’église Saint-Louis des Français, à Rome ; la Dernière communion de saint Jérôme (au Vatican). Guide: la page la plus importante de son œuvre est la Notre-Dame de la Piété, Au musée de Bologne.
Ecole napolitaine.—Deux noms surtout illustrent l'Ecole napolitaine : Salvator Rosa et Luca Giordano. Le plus célèbre des tableaux de Salvator Rosa est la Conjuration de Catilina (palais Pitti, Florence). Rosa excelle dans les batailles et plus encore dans les paysages et les marines.
Giordano fut le dernier de cette illustre génération de peintres italiens qui s'étaient succédé depuis les maîtres de Raphaël. De nos jours, la peinture subit une seconde renaissance en Italie.
Écoe ESPAGNOLE
I. Les GRANDS-MAÎTRES: Juan de Joanès, les Ribalta, Ribera, Cespedès, Alonzo Cana, Vargos, Velasquez, Murillo (2), Berruguete.—IT. Les cHers- D'ŒUVRE: Ribera: la Communion des Apôtres, la Descente de Croix (3), Saint Jérôme au désert, Silène (à Naples); Adoration des bergers (au Louvre) ; Echelle de Jacob, les Douze Apôtres, Martyre de saint Barthélemi (Madrid). Velasquez: les plus célèbres paysages de Velasquez sont: une Vue d’Aranjuez et une Vue de Pardo, l'Allée de la Reine. Parmi ses paysages historiques, citons : Visite de saint Antoine à saint Paul l’Ermite. Velasquez n’aurait peint que des portraits qu’il devrait partager la gloire de Titien, de Van Dyck, de Rembrandt. Nommons le Portrait de Philippe IV, les Fileuses, les Forges de Vulcain, les Buveurs, etc. Toutes les œuvres de Velasquez sont à
(1) Au début de ses travaux, Louis Carrache fut jugé incapable de réussir dans la carrière d'artiste. Ses camarades d'atelier l'appelaient le Bœuf, non parce qu'il était le fils d'un boucher, mais à cause de la lenteur et de la lourdeur de son esprit, à cause aussi de son application constante, opiniâtre, infatigable. Il me semble opportun de citer ici l’anecdote suivante que j'emprunte à Viardot: 4 Saint Thomas d'Aquin fut nommé le Bœuf muel avant d'être l'Ange de l'école; et Bossuet, dans sa jeunesse, reçut le même surnom de ses camarades ; ils l'appelaient aussi, en jouant sur son nom: Bos suetus aratro. Ce bœuf habitué à la charrue est devenu l’Aigle de Meaux, et tous trois, Carrache, Thomas d'Aquin, Bossuet, avaient prouvé par avance ia justesse de la définition que donna Buffon du génie: Une grande puissance d'attention ”.
(2) Murillo résume et présente l'école espagnole dans tout son éclat.
(3) La reine des œuvres de Ribera.
Madrid. Murillo: l’Æ£rtase de saint Antoine de Padoue (1), la Multiplication des pains dans le désert, Moïse frappant le rocher, de nombreuses Conceptions : on appelle ainsi une représentation symbolique de la croyance aimée des Espagnols, devenue le dogme de l’Immaculée Conception. Quarante-cinq toiles de Murillo sont réunies à Madrid. Indiquons-en quelques-unes: une Sainte- Famille, V Adoration des bergers, le Mar‘yre de saint André et un grand nombre d’£Ertases de saints: saint Bernard, saint Augustin, saint François d'Assise,
MURILLO
Sainte Elizabeth de Hongrie (Madrid)
ete. Mais parmi toutes les œuvres de Murillo, la sainte Elisabeth de Hongrie est celle que la voix presque unanime de ses admirateurs proclame la plus grande et la plus parfaite. Au musée du Louvre, à Paris, on conserve précieusement deux belles pages du maître espagnol : le Jeune Mendiant et une Trinité.
(1) Le chef-d'œuvre de Murillo, 6
ÉCOLE ALLEMANDE Lorsque l’art allemand naquit au quatorzième siècle, il s’inspira, comme l’art italien, des maîtres grecs du Bas-Empire. I. Les GRANDs-MAÎTRES : Holbein, Sunder (1), Albert Dürer (2), Dietrich, Mengs, Kaulbach, Lessing, Knaus, Piloty, Adam, Horschelt, Lier, Lembach.—IT. Les cHEFS-D'ŒUVRE : Albert Dürer: un Calvaire, deux A llégories, la fameuse Danse Macabre (à Madrid) ;
ALBERT D\iRER
Les quatre tempéraments (Munich)
Descente de Croix, Nativité, les Quatre tempéraments (3) Munich). C’est à Vienne que l’on retrouve les plus excellentes productions du grand artiste de Nuremberg : deux Madones, un Bambino, la légende des Dix mille martyrs. la Trinité, ete. Comme graveur, Dürer déploya un génie aussi profond que varié.
(1) Appelé communément Kranach,
(2) Dürer est le Raphaël de l’art allemand.
(3) Deux grands tableaux en pendants: sur l’un saint Pierre et saint Jean l'Evangéliste, sur l’autre saint Paul et saint Marc.
Écore FLAMANDE
L. Les GRANDS-MAîTRES : Van Eyck, Memling, Metzys, Maubeuge, Coxyen, Pierre-Paul Rubens, l'expression dernière et le suprême honneur de l’art flamand, Van Dyck, élève de Rubens, et qui monta jusqu’au rang de son émule. L'école flamande compte encore Téniers, Philippe de Champaigne, Van der Meulen. IL Les cHErs-D'ŒUVRE: Rubens: la Descente de Croix, qui passe unanimement pour la plus belle page de l’œuvre immense de Rubens (Cathédrale d'Anvers) ; Dernière communion de saint François, Assomption (à Anvers) ; le Jugement dernier, la Damnation des pécheurs, Suzanne surprise (à Munich); Zgnace de Loyola guérissant un possédé, FÆrançoir-Xavier, prèchant l'Evangile aux Indiens, l’Apparition de la sainte Vierge à saint Ildefonse (Vienne) ; au Louvre, il y a quarante-deux pages de Rubens. Nommons les principales: Histoire de Marie de Méilicis (une série de tableaux), la Kermesse, la Fuite de Loth; une Vierge glorieuse (Madrid) ; Souper chez Simon le Pharisien (à à Ermitage de Saint: Pétersbourg) ; l'Histoire d’ Lrion et de la Nue, Diane et ses nymphes (Angleterre).
Rubens disait souvent: “ Faites bien, vous aurez des jaloux; faites mieux, vous les confondrez ”,
Ecoze HOLLANDAISE
Tous les peintres hollandais semblent s'être bornés à voir la nature, à l'aimer, à la comprendre et à la traduire. Presque tous les chefs-d’œuvre de école hollandaise sont des paysages ou des marines. Pour se convaincre de cela, il suflit de lire la page suivante que nous empruntons à Viardot :
‘ Lorsque vous traversez, par divers temps et à diverses heures du jour, quelques sites de la Hollande, rencontrez-vous, par une journée sombre, un paysage austère, où la nature du Nord étale ses duretés et ses tristesses, avec un ravin, une cascade, un vieil arbre abattu, sans troupeaux, sans bergers. montrant à peine, au loin, quelque chétive cabane isolée, où l’on aurait regret à vivre : vous dites aussitôt: % Ah! voici l'amant de la mélancolie, Jacques Ruysdaël ”. Vous trouvez-vous, peu après l’aurore, sur les bords d’une rivière où glisse une voile blanche ; au-delà, s'élèvent l’église et les maisons d’une bourgade; en deçà, de grosses vaches paresseuses ruminent dans l’herbe grasse des prairies, tandis qu’à travers des lambeaux de nuages déchirés, les rayons du splendide soleil matinal inondent de leurs feux tous les objets : vous vous écriez : “ Voici le créateur de la lumière, Albert Cuyp ”. Un peu plus tard, pendant le repos du midi, vous apercevez un verger paisible et verdoyant, où, sous chaque ombre, repose un bœuf, un cheval, un âne, une
chèvre, un mouton, un pourceau, dans leurs attitudes les plus naïves et les plus naturelles ; et vous dites À cette vue: “ Voici La Fontaine devenu peintre, voici l’inimitable portraitiste des bêtes, Paul Potter ”. Plus tard encore, dans la soirée, vous traversez une contrée riante, où paît à l'abandon un gras bétail, dont les pasteurs, embouchant leurs pipeaux sub teygmine fagi, semblent chanter leurs rustiques Amaryllis; vous avez enfin sous les yeux une idylle, comme l’écrirait un Théocrite ou un Virgile néerlandais ; et vous
RUBENS
La descente de Croix (Anvers)
dites à l’instant : ‘ Voici le peintre de la nature aimable et sercine, Adrien Van der Velde ”. Plus tard encore, la lune vient À s'élever au-dessus d’un trône de nuages sombres, mirant son disque argenté sur la face immobile d'un étang sinueux, qu’entourent quelques chaumières cachées dans l’ombre des aulnes et des peupliers ; et vous dites: “ Voici le peintre et le poète des nuits, Areudt Van der Neer ”. Une plage d’où s’étend à perte de vue, soit une
uappe d’eau, calme, perlée et transparente, sur laquelle se balancent gaiement au soleil des embarcations pavoisées, soit le flot noirâtre de la mer du Nord tourmentant quelque navire en détresse : C’est Guillaume Van der Velde, Un fleuve qui se perd à l'horizon, réfléchissant la couleur monotone d’un ciel gris, terne, brumeux : C’est Van Goyen. Un canal glacé, devenu grand’route, et couvert de passants, qui courent sur leurs patins: C’est Isaac Ostade”,
I. Les aGRANDs-MAîÎTRES : Rembrandt, Gérard Honthorst, Jean-David de Heem, Keyser, Albert Cuyp, Adrien Brauwer, Gérard Terburg, Wynants, Koning, les deux Ostade, les deux Both, Van der Helst, Gérard Dow, Metzu, les deux Ruysdaël, les deux Van der Neer, Berghem, Paul Potter, les deux Van der Velde, Netscher, Sckalken, Van der Heyden, Halz.—IT. Les cuers- D'ŒUVRE: Rembrandt: ‘ Honneur suprême de la Hollande, Rembrandt (1606 à 1669) est grand à Amsterdam comme Raphaël à Rome, comme Rubens à Anvers, comme Velasquez à Madrid (1) ”.
Enumérons quelques-unes des œuvres de ce peintre: lOflicier, la Leçon d'anatomie (à la Haye), la Ronde de nuit, les Maîtres au plomb (Amsterdam) ; à Florence, à Naples, à Turin, à Paris, à Londres un grand nombre des plus belles toiles de Rembrandt sont conservées avec soin.
ÉCOLE ANGLAISE
Dans l’art de peindre, il n’y a pas de filiation de maîtres à disciples. Il y a des individualités en Angleterre, mais pas d'école. Les peintres anglais les plus célèbres sont : Ilogarth, Reynolds, Wilson, Turner, Lawrence, Wiikie, Mulreaily, Landseer, Calderon, Leighton.
Écoe FRaNÇAIsE
L'histoire de la peinture en France remonte au temps de Charlemagne. Dès cette époque reculée on avait l’habitude de couvrir les églises de peintures. Mais l’art de peindre, en France comme en Espagne, ne devint un art national qu’à partir de la Renaissance. Le premier peintre français qui s’éleva au niveau des peintres italiens fut Jean Cousin (1500-1590). ‘ Cousin porta la peinture française au même rang que Jean Goujon et Germain Pilon portaient la statuaire, que Pierre Lescot, Jean Bullant et Philibert Delorme portaient l'architecture ”. (2)
I. Les @RANDs-MAÎTREs : Cousin, Dubreuil, Fréminet, Vouet, Callot,
(1) Viardot.
(2) Viardot.
Poussin (1), Claude Lorrain (2), Lesueur, surnommé le Raphaël français), Lebrun, Jouvenet, Santerre, Mignard, Rigaud, Watteau, Boucher, Van Loo, Desportes, Oudry, Chardin, Joseph Vernet, Greuze, Vien, Louis David, Guérin, Prud’hon, Gros, Ciouet, Géricault, Robert, Ingres, Flandrin, Delacroix, Horace Vernet, Meissonnier, Gérôme, Cabanel, Rousseau, Millet, Troyon, Jules Breton.—IT. CHEFS-D'ŒUVRE : Jean Cousin: le Jugement dernier (au Louvre). Poussin: Aébeccu à la fontaine, Moïse exposé sur le Nil, la Manne dans le désert, le Jugement de Salomon ; puis vinrent les quatre célèbres pendants qui furent faits pour s'appeler le Printemps, l'Eté, l’ Automne, l’Hiver, maïs qui sont surtout connus sous les titres suivants : le Printemps: Adam et Eve dans
POUSSIN
Les bergers d’Arcadie (Louvre)
le paradis terrestre, avant leur chute ; l'Eté: Ruth et Noëmi glanant dans les moissons du vieux Booz: l'Automne: le Retour des envoyés à la terre promise ; l'Iiver:le Déluge. A ce mot, dit un critique, pas plus d'explications que d'éloges, ce serait faire injure au lecteur. Bornons-nous à dire que ce fut le chant du cygne ; Poussin peignit cette page sublime à soixante et onze ans, et s’endormit ensuite dans le repos éternel ”
(1) Le prince des artistes français.
(2) Claude Gelée, dit le Lorrain,
Au Louvre, il y a plusieurs tableaux de Poussin : l’Adoration des Mages, le Repos en Egypte, les Aveugles de Jéricho, la Femme adultère, le Ravissement de saint Paul aux cieux, V Enlèvement des Sabines, les Bergers d’Arcadie : une charmante pastorale d’une profonde poésie et d’une touchante moralité. Nous reproduisons ici une jolie analyse du chef-d'œuvre du maître français ; cette belle page est de Pellissier :
Les Bergers d’Arcadie
“ Le tableau de Poussin produit l’admiration sérieuse que peut provoquer une scène noble et naturelle à la fois.
“ Le peintre a groupé autour d'un tombeau quatre personnages qui déchiffrent une inscription dont le sens est: Moi aussi je fus berger d’Areadie : il a voulu exprimer l’émotion sérieuse éveillée par la pensf? de la mort.
‘“ L'homme le plus âgé, à genoux devant l'inscription, l’épelle avec attention ; un jeune homime la montre comme un avertissement à une jeune femme qui demeure pensive et rêveuse, tandis que le plus jeune des bergers écoute avec une curiosité naïve, Le paysage au milieu duquel sont groupés ces personnages est à la fois sévère et varié : À droite des rochers arides, À gauche des bouquets d'arbres sur le bord d’une rivière.
“ L'unité du tableau résulte de ce que l'attention des quatres personnages est concentrée sur l'inscription du tombean.
“ La variété résulte de la divinité des sexes, des âges et des attitudes.
‘“ Le charme et la beauté du tableau résultent de la simplicité et de la noblesse naturelle des personnages, de l’expression calme et vraie d’un sentiment sérieux : la jeune femme, qui rappelle une statue grecque, s’appuie sur l’épaule de son compagnon avec une confiance pleine de grâce ?.
L'autre grande gloire de la peinture française est Claude Lorrain : que lon à surnommé le Raphaël du paysage. Les œuvres les plus célèbres de Lorrain sont : le Passage du qué (au Louvre) ; les Noces de Rébecea et d'Isaac (National Gallery de Londres) ; une Madeleine (à Madrid) ; le Matin, le Midi, le Soir, la Nuit (à Saint-Pétersbourg). Lesneur: ÂAistoire de l'amour, le Prêche de Raymond Diocrès, la Résurrection de 1e chanoïne, le Voyage à la Chartreuse, la Mort de saint Bruno, la Prédication de saint Paul à ÆEphèse (le chef-d'œuvre de Lesueur). Toutes ces toiles sont an Louvre. Louis David: les Subines, Serment des Horaces, Mort de Socrate, ete. (an Louvre). Prud’hon (1): La Justice et la Vengeance divine poursuivant Caïn, un Christ
(1) Surnommé le Corrège français,
sur le Calvaire, ete. (au Louvre). Géricault: Radeau de la méduse. Ingres : Stratonice, V Apothéose d’' Homère. Horace Vernet: Défense de Paris en 1814 (au Louvre); les principaux tableaux d’'Horace Vernet sont au musée de Versailles. Delacroix: La Barque du Dante (au musée du Louvre).
MICHEL-ANGE ET L'ART
“ Michel-Ange, disent les annotateurs de Vasari, fut très original, sans être absolument le créateur du dessin et de la sculpture. Il avait étudié Shiberti et Donatello, Masaccio et Orgagna, Brunelleschi et Verocchio, même Léonard et Raphaël. Il saluait de sa reconnaissance ses deux initiateurs, Dante et Giotto...son pinceau n’eut pas la suavité lombarde de Corrège, la grâce romaine de Raphaël, la magie vénitienne de Giorgion ou de Tintoret, la richesse et la solidité espagnole de Murrillo ou de Ribera, la splendeur et l'harmonie flamandes de Rubens et de Rembrandt, la tranquillité et la réflextion française de Lesueur ou de Poussin. ..C’était une nature forte, intrépide, obstinée... il eut le génie et la méthode : le génie par la nature, la méthode par sa patrie, Florence... ‘“ Ma science, avait-il dit, enfantera des maîtres ignorants ”. En effet, la servile imitation de Michel-Ange, l'excès de ses défauts, l'absence de ses qualités, ont jeté l’art dans de folles exagérations. Michel-Ange termina le cycle de l’art florentin, commencé par Giotto. Après lui, il ne resta que Rome, bien déchue, Venise, qui tombait aussi, et Bologne, qui ne pouvait remplacer Florence, Rome et Venise... Michel-Ange est le seizième siècle tout entier, avec ses mélancoliques regrets, ses audacieuses espérances, son long tourment, son gigantesque résultat... Michel-Ange est la vraie statue de cette époque, sa plus ressemblante et complète image... seul, il a régné d’un long règne, reconnu de tous, légitime, omnipotent... Quand Michel-Ange mourait (1564), Galilée naissait, et la science allait succéder à l’art ”.
L'ESPRIT RELIGIEUX ET L'ART
“ Qu'on passe en revue les chefs-d’œuvre de tous les temps et de tous les genres, on les verra presque tous empruntés à l’ordre surnaturel, qui, soit qu’on le nomme sacré, soit qu’on le nomme fantastique, vient également des croyances religieuses. Ce sera, dans ce que nous savons, ou ce qui nous reste de l’antiquité,—en peinture : la Vénus Anadyomène, d’Apelles ; le Jupiter entouré des dieux, de Zeuxis ;—en sculpture, le Jupiter, d’olympie ; la Minerve,
d'Athènes; la Junon, de Samos ; l’'Apollon, de Rome: la Vénus, de Guide, ou de Florence, où de Milo; la Diane, de Paris ;: l’Hercule, de Naples; la Niobé, le Laocoon ;—en architecture: le Parthénon, le Temple de Pæstum, le Panthéon, d'Agrippa. Ce sera dans les temps modernes, —en peinture: la Transfiguration, le Spasimo et les Madones, de Raphaël ; la Cène, de Léonard ; le Jugement dernier, de Michel-Ange; la Mativité, de Corrège ; l’Assomption, de Titien ; le Saint Mure, de Tintoret : le Sant Jérôme, de Dominiquin; les Extases, de Murillo : la Descente de Croix, de tubens ; l’Æece Homo, de Rembrandt: le Déluge, de Poussin :—en sculpture : le Moïse, de Michel-Ange ; le Saint Jean, de Donatello ; la Madeleine, de Canova :—en architecture : la Mosquée, de Cordoue; les Cathédrales de Nuremberg, de Strasbourg, de Cologne ; Notre-Dame de Paris; l’Abbuye de Westminster: le Duomo de Florence; Saint-Pierre de Rome: le Rédempteur de Venise ; —en musique : les Chorals, de. Luther, et les Motets, de Palestrina ; les Psaumes, de Marcello ; les Oratarios, de Haendel ; les Passions, de Bach; le ÆRequiem, de Mozart ; la Messe solennelle, de Becthoven ; et, même en musique d’opera, Orphée, Don Giovanni, Freischutz, Moïse, Robert le Diable ” (1)
(1) Viardot.
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CHAPITRE QUATRIÈME
La Musique
Le plus populaire de tous les arts, c’est la musique dont le but est de charmer l’oreille et l’esprit par des sons.
“ Sa fonction propre, dit Pellissier, est d'exprimer tous les sentiments humains avec leurs nuances les plus fugitives et de fortifier ces sentiments en les exprimant. Elle est mobile, vivante, animée, passionnée, mais très vague et tout à fait impropre à rendre la pensée.
‘ Associée à la poésie dont elle partage le rythme, la musique ajoute à l’effet des vers ce qu’ajoutent à un dessin correct et bien composé la vivacité des couleurs et l'harmonie des lumières et des ombres.
‘ La meilleure manière d'apprécier la musique, c’est de la déclarer bonne quand elle élève notre âme, quand elle la soustrait aux réalités vulgaires, aux sentiments bas et grossiers, quand elle la dispose À une douce mélancolie ou bien à une gaîté franche, naturelle et naïve, enfin quand elle la transporte jusqu’à la sphère des pensées les plus élevées. Toute autre musique est mauvaise ”
LA MUSIQUE ANCIENNE
L'histoire de la musique remonte au moyen âge. La musique dut beaucoup à Charlemagne, qui fonda la célèbre école du Palais d’Aix-la-Chapelle et d’autres écoles musicales à Metz et à Soissons. Les papes protégèrent cet art d’une manière toute spéciale. Au XITTe siècle, les écoles de musiques religieuses se multiplient et en dehors de l’Eglise, il y a des essais de musique dramatiques dans les dialogues chantés qui sont comme la première forme de l’opéra-comique moderne. Jusqu'au XVI siècle, c’est la France qui dirige le mouvement musical. A la fin du XVI° siècle et pendant tout le AVAL l’école italienne, qui eut pour ornement Palestrina, occupe le premier rang, “ Aussi savant que pas un de ses contemporains dans la résolution des problèmes qu’on se posait alors, Palestrina adopta pour les cérémonies de l’Eglise
une musique simple et forte qui s’appuyait, mais sans servilité, sur le plainchant. La Messe dite du pape Marcel marque une date dans l’histoire de la musique ; ce n’est pas une œuvre d’archaïsme, c’est le contraire ?” (1). Pendant le XVII® siècle, la musique italienne domine avec Carissimi, Stradella. Lulli. Traetta, Scarlatti, Leo. Durante. Poyora, Marcello. En France, Cambert, Charpentier, Mouret, Destouches, Campa, Lalande, les Couperin, Dumont, soutiennent l'honneur de leur patrie.
LA MUSIQUE MODERNE Première époque
Au dix-huitième siècle, l'Italie est dépassée par l'Allemagne. Haendel et Jean-Sébastien Bach sont, avec le Français Rameau, les fondateurs de la musique moderne, Haendel déploie surtout son génie dans la cantate. I] a rassemblé, du moins en germe, presque toutes les formes musicales que l'avenir n’aura qu’à développer. C’est à lui que Mozart se rattache, dit Peyre, et il domine encore la musique moderne. Bach fut le membre le plus célèbre d’une famille de musiciens qui a occupé pendant plus de deux cents ans une place importante dans l’histoire de la musique en Allemagne.
Deurième époque
sfayan (1732-1809) et Giuek (1714-1737) sont la gloire de cette époque. Pendant qu'Haydn constituait définitivement la grande symphonie d’orchestre, Gluck constituait à son tour le drame lyrique.
Troisième époque
Le plus complet, le plus parfait des musiciens, Mozart (1756-1791) personnifie à lui seul la troisième époque de la musique moderne, A l’âge de six aus, Mozart était un des premiers virtuoses de l'Allemagne et commençait à composer ; à quatorze ans il faisait représenter à Milan un opéra très sérieux, Mithridate, Mozart, dit un de ses biographes, a réuni mieux qu’on ne le fit jamais, l'inspiration et la science, l'esprit et la passion, la grâce et l'émotion, la pureté du style et l'animation dela vie la plus complète, et cela tout en restant aisé et toujours musical ?,
(1) Roger Peyre.
Quatrième époque
Mozart fut suivi de près dans la musique symphonique par Beethoven (1770-1827), ‘ qui est non seulement le plus grand des musiciens, mais un des plus grands génies de l’humanité” (1). Les symphonies de Beethoven sont le dernier mot de la musique. Et son génie se montre également dans la musique religieuse et dans la musique dramatique. ‘Quand on excelle dans son art, a dit La Bruyère, et qu’on lui donne toute la perfection dont on est capable, l’on en sort en quelque manière et l’on s’égale À ce qu'il y a de plus noble et de plus relevé ”.
“ Que Beethoven s'inspire des spectacles de la nature dans sa sérénité ou ses ouvrages ; qu'il nous fasse sentir avec des accents que nul n’a jamais atteint les douleurs de l’âme ou la gloire triomphante des héros ; qu’il lui arrive parfois de sourire, partout on sent une puissance qui domine tout ce qu’elle touche, partout il inspire une admiration mêlée de crainte, qui semble trop grande pour le cœur de l’homme ” (2).
Cinquième époque
Nous sommes arrivés à l’époque brillante de Rossini (1792-1868), Weber (1786-1826), Schubert (1797-1828), Meyerbeer (1794-1864), Boïeldieu (1755-1834), Méhuil (1763-1817), Cherubini (1760-1842), Halévy (1799.1362), Auber (1782-1873), Verdi, etc., etc.
Sixième époque
Puis apparaît Mendelssohn (1809-1847) le premier des symphonistes après Beethoven ; Schumann (1810-1856), et Chopin (1810-1841).
Septième époque (Musique contemporaine)
Dans le monde de la musique, Wagner (1813-1885) domine la fin du siècle. Si on excepte Mendelssohn et Schumann, il a éclipsé aussi bien ses contemporains que ses prédécesseurs immédiats. Un autre nom brille au firmament de l’art musical contemporain; celui-là, c'est un nom français : Gounod (1818-1893), qui, “ par ses œuvres d’une inspiration poétique et passionnée se place dans la famille des plus grands musiciens ?? (3).
(1) Peyre.
(2) Ibid.
(3) Jbid.
La musique contemporaire compte encore d’autres noms que nous ne pouvons, taire: Adam. Ambroise Thomas, Félicien David, etc., etc.
‘Aujourd’ hui, le centre de la musique symphonique en Europe n’est plus l'Allemagne mais la France.
TT QUELQUES CH EFS-D'ŒUVRE
’alestrina—la Messe dite du pape Marcel ;
Haydn—les Oratarios, la Création et les Saisons ;
Mozart— les Noces, Don Juan, le Requiem, plusieurs Symphonies ;
Beethoven—la Messe en ré, Fidelio, les Symphonies en ut mineur ;
Rossini — T'ancrède, le Barbier de Séville, Otello, Moïse, Œuillaume Tell ;
Méhul—Joseph, le Chant du départ ;
Schubert--le Roi des Aulnes, la Jeune religieuse ;
Weber—Obéron ;
Meyerbeer— Robert le Diable, les Huguenots, le Prophète ;
Verdi— Rigoletto ;
Mendelssohn—les Oratarios de Paulus et d’Etienne, le Songe d'une nuit d'été :
Wagner— l'annhueser, Lohengrin, la Tétralogie du Rhin ;
Gounod— Faust, Roméo et Juliette, Mireille, Philémon et Baucis, ete., ete,
CHAPITRE CINQUIÈME
LA LITTÉRATURE Notions préliminaires
Le mot littér.ture présente deux sens : ‘“ La connaissance des règles qui nous apprennent à exprimer notre pensée d’une manière utile et intéressante”, et “l’ensemble des productions littéraires d’une nation ou d’un pays ”. (1) C’est dans ce sens que nous allons l’étudier.
La vraie littérature s'attache À montrer ce qu’il y a de beau dans les travaux de l'esprit, à le faire apprécier et, par là, à donner à l'intelligence une des plus douces jouissances : ‘ la vue et le sentiment du beau ?.
L'étude de la saine littérature, qui seule est réellement belle, polit l'esprit, forme le jugement, élève l'âme et l’agrandit, enfin embellit la vie.
L'ensemble des productions littéraires comprend: 1" les productions littéraires en prose: 2" les productions littéraires en vers.
GENRE ORATOIRE OÙ ELOQUENCE
« T’éloquence est le don d’être ému et l’art de communiquer son émotion. C’est, en résumé, le don de persuader”. (2)
C’est une puissance qui s'empare à la fois de l'esprit, du cœur et de la volonté.
(1) L'auteur des Paillettes d'or.
(2) 1bid.
“ Elle élève aux premiers honneurs ceux qui l’ont pratiquée avec succès, et remplit de leurs noms les lettres et l’histoire. Qui ne connaît, qui n’admire, qui ne regarde comme des êtres supérieurs Demosthènes, Cicéron, saint Jean- Chrysostôme, saint Bernard, Bossuet, O’Connell ” ? (1)
Rien de si grand, de si admirable, de si royal, de si magnifique que de pouvoir, par la parole, captiver une multitude, pousser ou ramener à son gré toutes les volontés. (Cicéron).
L’Eloquence est la souveraine des âmes (Euripide).
L’éloquence n’est point un art frivole; c’est un art sérieux, destiné à instruire, à réprimer les passions, à corriger les mœurs, à rendre les hommes bons et heureux (Fénelon).
La grandeur de l’éloquence se voit et se sent surtout ‘‘ dans les discours de Démosthènes soulevant la Grèce contre Philippe: dans le langage de Priam demandant à Achille le corps de son fils ; dans les récits d’Enée encore tout ému des désastres de sa patrie ; dans les fureurs d'Achille qui jure d’arracher Iphigénie des mains de ceux qui veulent l’immoler; dans les contemplations sublimes de Platon et dans les controverses entraînantes de Bossuet ; dans les pensées sublimes de Pascal et dans les pages brûlantes de Lamennais ?”. (2)
La source de l’éloquence est le cœur, et l'aliment de l’éloquence sont jes passions, c’est-à-dire, ces impressions sensibles par lesquelles l’Âme se sent entraînée avec ardeur vers ce qu’elle prend pour un bien ou repoussée loin de ce qui lui paraît mal ”. Caton définit l’orateur: % un homme qui veut le bien et qui sait le persuader ”.
Eloquence «le la chaire
Orateurs des premiers siècles.— Les Pères de l'Eglise grecque : S. Athanase, S. Chrysostome, S. Basile, $. Grégoire de Naziance.
Les Pères de l'Eglise latine: S. Ambroise, S. Augustin, S. Jérôme, S Grégoire le Grand, S. Bernard. On peut aussi signaler Tertulien, qui fut un des plus grands défenseurs de l Eglise.
Orateurs qui ont illustré lu chaire française : S. François de Sales et le P. Lejeune, au 16° siècle; Bossuet, Bourdaloue, Fléchier, Fénelon, Massillon, au 17° siècle ; Bridaine, Mac-Carthy, Frayssinous, au 18° siècle; Lacordaire, De Ravignan, le P,. Félix, le P. Monsabré, Mgr Dupanloup, Mgr Pie, Mgr Gerbet, au 19° siècle.
(1) L'auteur des Paillettes d'or.
(2) Zbid.
Eloquence de la tribune
L’éloquence de la tribune ou l’éloquence politique est celle qui discute les intérêts publics dans les assemblées représentant une nation.
Chez les Grecs : Démosthènes, Isocrate,
Chez les latins : Cicéron. ,
Ch les modernes : EN FRANCE.—Mirabean, l'abbé Maury, Cazalès, Chateaubriand, Montalembert, de Mun, ete. —
EN ANGLETERRE.— Lord Chatam, Pitt, Sheridan, Burke-Fox, Gladstone, et le grand O’Connell, qui personnifie l'Irlande, sa patrie.
Eloquence du Barreau
L’éloquence du barreau est celle qui a pour but devant la justice humaine qui doit prononcer avec sentence, d'établir ou d’infirmer la certitude d’un droit, de prouver ou combattre un fait.
Voici les différents genres de discours qu’embrasse l’éloquence du barreau : les Requisitoires, les Plaidoyers, les Mercuriales, les Rapports, les Conclusions, les Mémoires.
Chez les anciens : Démosthènes, Eschyne, Cicéron.
Chez les modernes : Lemaître, Patru, Pélisson, d’Aguesseau, Lally- Tolendal, Beaumarchais, De Sèze, Berryer, Guizot, Thiers.
Eloquence académique
L’éloquence académique comprend tous les discours prononcés devant une réunion littéraire et spécialement devant l’Académie française. Voici quelques orateurs qui se sont distingués dans l’éloquence académique : Patru, Racine, Fénelon, Voltaire, Buffon, Fontenelle, Thomas, Champtort, La Harpe, Maury, Villemain.
GENRE DIDACTIQUE
Le genre didactique embrasse tous les écrits qui ont pour but spécial d’instruire. Le genre didactique comprend : les ouvrages didactique élémentaires, les ouvrages didactiques lifféraires, les ouvrages didactiques moraux, les ouvrages didactiques critiques.
Voici les principaux écrivains dans le genre didactique : Chez les (rrecs : Platon, Aristote, Plutarque, Théophraste, Longin, Epictète, Marc-Aurèle.
Chez les Latins: Cicéron, Quintillien, Senèque, Pline, S. Augustin, Boèce,
Chez les Français (1): Montaigne, Charron, Descartes, Pascal, La Rochefoucauld, La Bruyère, Vauvenargues, Fénelon, Bossuet, Nicole, Fontenelle, Buffon, Rollin, La Harpe, l’abbé Batteux, Marmontel, Geoffroy, De Bonald, Joseph de Maistre, Lamennais, Saint-Marc Girardin, De Pontmartin, Nisard, Cousin, Villemain, Sainte-Beuve, Louis Veuillot, Mgr Dupanlouff Alfred Nettement, F. Godefroy, Demogeot, Cuvier, Arago, Joubert, Mme Swetchine, Léon Gautier, Cousin, le P. Gratry, l’abbé Gaultier, le P. Girard, Larousse, le vicomte Walsh, Mgr Guérin, Pasteur, Brunetière, ete.
GENRE HISTORIQUE
“ L'histoire en général est le récit des faits dignes d’être conservés. Son but principal est l’instruction des hommes. Son objet est de démêler la vérité dans les faits et de les raconter. L'objet immédiat de la poésie est de plaire ; celui de l’éloquence est de persuader ; celui de la philosophie est de chercher la vérité dans l’ordre intellectuel et moral; celui de l’histoire est de constater les faits et d’en perpétuer le souvenir ?. (2)
Histoire de l'Eglise: Baronius, l'abbé Fleury, l'abbé Rohrbacher, l'abbé Darras, Les Bollandistes (3).
Historiens grecs : Hérodote, Thucydide, Xénophon, Polybe, Plutarques Amyot, Josèphe.
Historiens latins : C Quinte-Curce.
Historiens français : Villehardouin, Joinville, Froissard, Philippe de Comines, Bossuet (il a composé le Discours sur l’histoire universelle auquel rien, dans aucune langue, ne peut être comparé), Rollin, Saint-Simon, Montesquieu, Voltaire (4), Michaud, A. Thierry, de Montalembert, Guizot, Thiers, Châteaubriand, Lamartine, Duruy, F. Ozanam, A. Gabourd, Nettement, Lamartine ; il faut lire avec précaution les œuvres de H. Martin, Louis Blanc et de Michelet. Parmi les biographes célèbres, nommons : de Feller, Michaud, Bouillet, Vapereau, Lacordaire (rie de $S. Dominique), de Falloux, de Beauchesne, Maynard, etc., etc.
ésar, Salluste, Tite-Live, Cornélius-Népos, Tacite,
(1) Les écrivains dont les noms suivent ne sont pas tous recommandables au point de vue des principes.
(2) Notions de littérature, par l’auteur des Paillettes d'or.
(3) On donne ce nom à des Jésuites d'Anvers qui, sous la direction de l’un d'eux, Jean Bolland, travailla à collectionner les actes de la vie des Saints.
(4) I faut se méfier de tout ce qu'a écrit Voltaire et se rappeler ce mot de de Maistre : Ne me parlez pas de cel homme.
Historiens italiens : Guichardin, Machiavel, Cantu. Historien espagnol : Mariana.
Historiens anglais : Hume, Robertson, Gibbon, Lindgard. Historiens allemands : Schiller, Hurter.
GENRE ROMAN
“ Le Roman, dans son sens le plus étendu, est le récit parfois en vers mais ordinairement en prose, d'événements imaginaires revêtus de toutes les apparences de la réalité ?.
Le but premier du roman est bon et utile, mais la plupart des romanciers modernes ont outrepassé ce but. Les passions mauvaises se sont emparées du genre roman et l'ont rempli de tableaux licencieux.
Aujourd’hui, il faut savoir choisir les romans.
Voici tout d’abord une liste des principaux :
Romanciers catholiques: Mgr Wiseman, Louis Veuillot, Jean Lander, Léon Gautier, Mme Bourdon, Lamothe, Mme Craven, Xavier de Maistre, vicomte Walsh, Zénaïde Fleuriot, Ernest Hello, Paul Féval, E. Souvestre, René Bazin, etc.
Romanciers français : Rabelais (mauvais), Lesage, Bernardin de Saint- Pierre (non sans danger), J.-J. Rousseau (mauvais), Marmontel (dangereux), Mme de Staël (lire avec prudence), Châteaubriand (tous ses romans ne conviennent pas à la jeunesse), Victor Hugo (ses romans sont condamnés), Georges Sand, Balzac, Alexandre Dumas (ces trois auteurs ont publié des livres absolument mauvais), Eugène Sue, F. Soulié, A. de Musset (les œuvres de ces écrivains sont des plus malsaines), E. Zola (auteur de livres ignobles), P. Bourget, P. Loti, Oct. Feuillet, G Ohnet (leurs romans sont bien écrits mais d’une lecture très dangereuse), Maryan, etc.
Romanciers étrangers : Cervantès (espagnol), Walter Scott, Foë (anglais), Cooper (américain), Manzoni, Silvio Pellico (italiens), Goethe, Hoffmann et le chanoine Schmid (allemands).
GENRE ÉPISTOLAIRE
Le genre épistolaire comprend ce que nous appelons simplement une lettre, Il y a deux genres de lettres : les lettres philosophiques, littéraires et scientifiques et les lettres familières.
Voici quelques écrivains qui se sont distingués dans le genre épistolaire :
Chez les Latins : Cicéron, Pline-le-Jeune, Sénèque,
Chez les Français : Balzac, Voiture, saint François de Sales, Madame de Sévigné, Madame de Maintenon, Racine, Fénelon, Voltaire, de Maistre, Joubert, Mme Swetchine, Eugénie de Guérin, le P. Lacordaire, Frédéric Ozanam, Montalembert, l'abbé Pereyve, Ls Veuillot, etc.
IT GENRES EN VERS
La poésie, appliquée spécialement aux belles-lettres, se définit : le beau rendu sensible par les images et par l'harmonie du langage. Ainsi, la poésie est le beau. Mais qu'est-ce que le beau ?
_“ Le beau dans un être est, d’une manière générale, la réunion des qualités qui plaisent, qui attirent, qui charment, qui illuminent. — Or un être ne pouvant plaire, attirer, charmer, illuminer qu'autant qu’il est réellement vrai et réellement bon et qu’il se montre ainsi, le beau peut se définir: La splendeur du vrai et du bien, ou plus simplement, le rayonnement divin dans les choses sensibles ? (1).
PRINCIPAUX POÈTES ÉPIQUES Poètes tragiques
Chez les (rrecs : Homère.
Chez les Latins : Virgile.
Chez les Français: Théroulde, Ronsard, St-Amand, Scudéry, P. Le Moyne, Chapelain, Voltaire, Fénelon, Châteaubriand, Soumet, Lamartine, Victor Hugo.
Chez les [taliens : Dante, Tasse,
Chez les Portugais : Louis de Camoëns.
Chez les Anglais : Milton.
Chez les Allemands : Klopstock.
POÈTES DRAMATIQUES Principaux poètes tragiques
Grecs : Eschyle, Sophocle, Euripide.
Latins : Sénèque.
(1) L'auteur des Paillettes d'or,
Français : Jodelle, Rotrou, Corneille, Racine, Ths Corneille, Crébillion, Voltaire, Dumas, J. Chénier, Delavigne, Ronsard, V. Iugo, IH. de Bornier.
Anglais : Shakespeare, Byron.
Ttaliens : Alfieri.
Espagnols : Lope de Vega.
Allemands : Schiller.
Poètes comiques Grecs: Aristophane.
Latins : Plaute, Terence.
Français : Corneille, Racine, Molière, Regnard, Beaumarchais, Delavigne, Scribe, Piron.
POÈTES LYRIQUES
Hébreux : David.
Grecs : Orphée, Tyrtée, Sapho, Anacréon, Pindore, S. Grégoire de Nazianze, Synesius.
Latins : Horace.
Français : Malherbe, Racine, Lefranc de Pompignan, J.-B. Rousseau, Lebrun, Béranger, Hugo, Lamartine, de Musset, de Laprade, Guiraud, Reboul, Brizeux, A. de Vigny, Mme Tastu, Anaïs Ségalas, Marie Jeanna, Régnier.
Ltaliens : Pétrarque.
CONCLUSION
Nous terminons aujourd’hui notre rapide course à travers les Beaux- Arts. Nous espérons que ceux qui ont eu la bonté de lire notre modeste travail y auront puisé le goût du Beau On connaît bien peu, chez nous, les chefsd'œuvre et les grands-maîtres qui honorent l'humanité. C’est afin de pousser nos compatriotes à étudier davantage les Beaux-Arts que nous nous sommes imposé la tâche de parcourir des ouvrages considérables, de les annoter, de les résumer et de les coordonner en un tout dont le plan est absolument original.
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